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Les possibilités offertes ?ar les d6shorbants et débroussaillants ont
été étudi&es par los oervices de Recherches Agrononiques et de Défense des
Cultures pour l'()r['.(lication d'UllO peste v8gétale la jacinthe è,'eau, ou la lutte
cOutre 18s adventices de (~uelques cultures importantes.

La ?résente note f~it 10 yoint QOS investigations conduites, des princi­
pales app.li.cc.t.i.one qui en out dccoul.é et des dcvel.oppemente qui peuvent en être
Logi.queaent escomptés pour J.lt:.venir~

Jacinthe dl eau (Eichornia cr.s.ssi·:)es)
----~--- _.

L'env211isse~cnt des Cffi1.s.u:C, des voies fluviales et des ports par cette
pee te dont on connaît la pui.saance de multil)lic8:cion, dans un pays où la mise
en valeur f<üt essentiellement appel à l'eau, a fait penser Clue le lutte cl1inique
offrait de nouveaux moyens.

-
Vers 1935, la Station de llarovoay exp9rimente l'acide sulfurique, utilisa-

ble pour d.if'endr-e le système hy..rau'Li.que cl 'une station mais trop dangereux pour
êtl'e ïTLü~2.risG avec une nain d ' oeuvre inexpérimentée.

~n 1948, le service de la Dofen~e des Cultures étudie les possibilités
nouvelles offertes par les hormones vÔc8ta~es. Los réoultats intéresGQllts
obtenus à Besarety, Tanéu1arive p conduisent à des expérD~entations complémentaires
à Tananarive, r~rovoay, Lac ~laotra. Celle~ci dütcruincnt une ap~lication sur
80 ha au Lac Alaotrc. en 1952. Lo bouchon c~e jacinthes obs truant le port d'Anororo
est pulvérisé :?ar h61icoptères txvec par hectare 100 litres de solution, con-
tenant 2 Jry) c;r2.lIllI1es (4= d' ac i.do 2,4-D sous forme de sel de soude et en outrc
un traitement complJmentaire à la m~me dose 45 j0UTS après. Trois ôtuQCS (2,3,4)
furent con~~crées attx ob3cl~ations et aU~é résultats relevés. Les conclusiorrs furent
utiles dour bâtir d'autres proGrillmnes Q'intoTVontion, on adoptant des solutions
huileuses 111us uoui.Ll.errtes , plus pénétrantes, plus efficaces et en choisissant
des moyona cl' intarvcntion moins coûteux que l' hé.Li.ccp'tè re- Une telle lutte exi­
Goait au COl~O Belge en 1956 ot 1957 cin~u8nte baleinières et cinquante millions
de francs bolGos (3). COliŒC le faisait conclurG l'expérience d'Âl10roro, la lutte
contre la j ac i.ntlle dl COll C'Œigo un vas te plan dans l'espace et dans le temps,
etes traitements globaux de choc suivis cl' j.l1tcrvet~_ons de <J.ütail sans oublier
les Doyens usuels qui conservent ou entretiolhiont la fluidit~ des canaux et riviè­
res.

~

A partir de 1952, le Laborr.tof.re dos adventices de la Station Agronomique
de l'Alaotra consacre un prograremo complet c1e r'echarchee à la lutte contre
l~ mauvaises herbes du riz, en commonçant par l'importante riziculture do l'Alao-i __~ .; _

(+1 sauf indication, les doses Qont dOrL~Û8S en matièrG active potu' U11 hectare.
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Ces étudcD ont ?o~té sur l'invent~ire systûffiUtiquG de la flore adventioe
ocsentiellement composée de c~eTncées et de GTaminées, sur la biologie
des ?rincipales aèvent1ces (5), sur les moyens au~onoDiques normaux de lutte (6)
enfin sur 10 désherbage clùwiq,ue en l)rc.i et postémerGOnce (7,8). Ces expérimen- .
taaono ont conc~uit à des dës:lerbages en lîostémereence par avion sur les exploi­
t~tions méc2alisées (7,9)

1955
1956
1957

54 ha
173 ha
669 ha

1958
1959 :
1960

1010 ha
453 ha
7'29 ha

Ils permettent de conclure à l'efficacit6 du traitement sur les ?rincipa­
les cypéracées de l'Alaotra et à une grande Dlc9,r~e sélective de 650grc..rn:.:Jos dl
acide 2,4 D 81)1..1.8 forme dloi::;ter :J,.ourd ou de 040 grcoJilID.es SOUfl forr2.e d'esters
amyliques 2,4 D et HCPA. La coïncidence des traitemcnts et de plq1es vespi­
raIes très L~]Ortwltcs a conduit ~ l'abandon de l'acide 2,4 D en poudre mouilla­
ble (1 c). Ces trdteuents de :lOS témcrgol1cc, CŒ.'ljUC1..l. ~s il est vr.i eVGC 11 amé­
lior2.tion du nivèloLlent, ci.e l' irrigz.tion et cloo faço:1S culturales ont peI'El:is dos
semis directs dl intéres;;J.Ilt rendcuents (60 ~uintaLlx do }?a(lcl~r/ha sur G:.' hectares
à la Cie Gjno:::.'D.1e en 1958) c·;; ovité, en cQrt2.inn cas, la suj étion du repiquage.

Ces tr.s.itenents pourront intéreoser le.. riziculturo traditionnelle quand
seront réalisées les techniques primorc.i.iales: c.lirùcntJ.tion régulière on CGU,

excellente J)ré~)are.tion du lit de semences.

TIn préémersenco, quel~ues rSsult~ts ont été obtenus pour d6truire les
grawinées adventices ~vec 8 ct 10 l~ de TCA SUllS phYtotoxicité, mais la concurren­
co dos cy)éracées n'cot en co cas pas élL,ùnoe et les techniquos d'application
requièrent une riziculture très perfectionnée. Seul, un herbicide spécifique
des Lchil1ochloa tel quo le 3,4 dichloropropionanalide(11) doit offrir d' in­
tércs.:;c.ntes )erspectives Ct il faut espérer qu'il cl6truise la nouvelle :,?oste des
risières malgaches, Ischoomum rugosum.

Los traitcments do postémergenco offrent encore de vastes possibilités à la
riziculturiJ malGache. Ils n'ont pour ainsi dire ét8 e)qJérirocntés qu'au Laf
Alaotra, alors que le'.. rir;iculture de la :?lü.1no de Tananarive devient de plus
en plus L~tonsive. I~s dans des conQitiono cli~tiques encore plus tomp6rées
par l'altitude, l'acide NCl'A doit mieux convenir· Pour los interventions à l'
échelle de la rizière malgache, l'utilisation du pulvérisateur à dos avec
r~~pe horizontale de 2 m a été mise au point. Pour la r~gion de l'oueot, par-
tout d' r.illeurs où un désherb3..GC famEial et mnnuül complète un impeccable
repiquage en lignG, il para!t contre-indiqué de prt::coniGer des l!léthoc~es chimiques.
D'ailleurs, les ex;,,0érimontations conduites pa:c Dobelmann à la 3tation de lIarovoay
en 1952 et 1953 (12) ont montré ùes phytotoxicités que l'acide 2,4-D no provoque
pas dans les condi~io~lS optima. de l' Alaotra (tempérdurc.: moyenne de 23° en jan­
vier au moment dos traitements).

Canne à. S'..lucre

Les preDiors eGsai::> effcctu0s en 1932 et 1953 à l'Alaotra ont été pour­
Su~V1S par le Contre d'~tudes de la canno à sucre d'iUnbanja en collaboration
avec les Sociétés sucrières SO:lU1iù.v ct NAiii>.IŒA.

Actuellement, le SOfl'ULAV( 13) procèdo oystémdiq,uoment au désherbage chL.1i­
que des nouvelles plal'ltations, soit un millier d'hectares annuellement 3.200
grammes d'acide 2,4-D sel aminé èt 2.400 gra.mues <.le Pontachlorophénol à. l'ha. sont
pUlvérisés sur les lignes en semi préémergcnce, c'est-à-diro quatre jours eilviron
après 11 irrigation qui suit la plantation.
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De bons résultats ont été obtenus pour le traitement des repousses
à partir de 8 kg deTCA produit commercial, mais ne sont pas encore généralisés.
Des colibri mis sous pression en bout de ligne sont utilisés, mais des appareils
portés puissants sont envisagés. Cy:?erus rotundus, .8chinochloa crusgûlli,JJleusi­
ne indica, Digitaria .sp., Oorghum halepalense, l!iimosa pudica, Indigofera hir­
suta, Cossia S]?, Teraminus labialis, Urena lobata, Luphorbia hirta, ?ortulnca
oleracea, Heliotrcpum indicum, Ipomea et Amaranthus Sy., sont les adventices
lllféodées aux terres alluvi0nnaires d'Ambilope ?l~tées en cannes.

A j:JiéllllEJd.a, le désherbage chir'lique est réalis,: dans des conditions identi­
ques. La. flore adventice a été ::::o;ensée suivant le plus (-1-:-+) ou moi:LS (+)
;3T<G.ld degr;~ de nuisance (14).

Rottboellia exaltata

Panicum· maximum

++

Trichlolaena homogyna

Portulaca oleracea

Gynura cernua

Euphorbia hirta

polulifera

Echinochloa colona

+
Î'lucuna !,ruriens

Convolvulus SIl.

3ur la c8te est, une expérimentation a été mise en place par l'Alaotra
en 1958, combino.nt en semi-préémergence l'action de l'acide 2,4-D et du l'CP.
L'application dos résultats à subi diverses vicissitudes.

l'!f:.j:;IOC •
Les e1.":Périmentations conduites à l'Alaotra de 1955 à 1959 ont montré une

phytotoxicité de tous les herbicide~ utilisés, acide 2,4-D , acide HePA,
acide 2,4-D + :PCD, Honl1ron, Simazine, Les résultats des traitements effectués
e~l prééIllergence ont été aberrants suivant la nature du sol et le moment des
pluies. De bans r6sult&tn obtenus avec 2.5ÜJ GTammes de CfID ou de Simazine, n'
ont pas été confirmés.

A Ambanje,· aux I;ts HIJ:.l,OT, malgré une p12ntation en boutures couchées
enterrées'favor~bles au traitement de préémergence, les résultats obtenus
avec mm n'ont agale~entpas pu ~tre vulgarisés· Il est cependant possible
que èes fortTUles aussi actives que:

PeP

Gasoil

1 1. èe matière active

12 1.

Honuron 2.500 gr.

perdent leur caractère co~teux en cas de pénurie de main-d1oeuvre en période
de pointe.
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Dans la région productrice de l'Alaotra," la plantation verticale gêne
considérablement la mise au point des traitements de préémergence. Le traite­
ment sur terre préparée avant plal'1tation est plus phytotoxique que le trai-

" tement après plantation, m8.iB une nouvelle expérimentation serait nécessaire
avec les Arylopropioniques et les arylobutyriques. Ceux-ci permettent en général
une bonne destruction .des dicotylédones inféodées au manioc de l'A1aotra:

Stachytarpheta indica

Ageratum conyzoides

Bidens pilosa

Galinsoga parviflora

Bicandra physaloïdes

Sur les terres argileuses, le 2,4-DES n'a pas donné de résultats
intéressants. Aucun essai n'a été effectué dans la région de 1·1oramanga où.
pourtant le désherbage mécanique n'est pas mis au point dans les cultures en
billons.

Un essai de contrele de Panicum maximum dans les plantations aur allu­
vions fluviatiles a obtenu 80% de mortalité des souches avec 12 kg de
Dalapon et 60 %de mortalité avec 100 kg de TCA.Ces traitements sont d'un
coat trop élevé.

AHACHIDES

Les essais effectués à l'Alaotra en 1955,1957 et 1959 ont permis de
retenir les traitements en préémergence un ou deux jours apr~s le semis:

1.800 grammes d'acide 2,4-D
3.000. - d'acide NCPA
1.500 - d'acide HePA + 3.500 gr. de PeP
1.000 - de Simazine
1.000 - de Honuron
1.000 - de Diuron

mais la phytotoxicité, peu notable sur alluvions l1autes sableuses est accen­
tuée sur limons drainant mal notamment avec les dérivés de l'urée: 1.000 grammes
de 11ohuron provoquent 50/0 de mortalité des arachides. Sur terre sableuse,
cette même mortalit·:; est obtenue avec 1.500 grammes de l'!onuron.

Les arylobutyriques (2,4-D B et HCPB), les dérivés du phénol et du
crésol (Dinoseb) peuvent apporter de nouvelles possibilités.

SISAL -

CRETENET (15) à la Station l.R.C.T. du l'fandrare installée dans la région
sisalière du Sud r·1algache a expérimenté l'acide 2,4-D, le DNOC Na, les tria-
zines et le CM(] pour débarrasser les pépinières de Trianthema pentandra et pertula
castrum. Les traitements de préémergence appliqués au pulvérisateur à. dos
équipé d'une rampe de 2 m,50 ont donné des résult~ts intéressants avec 3.000
grammes de Simazine ou de CHU, sans phytotoxicité à 4.800 grammes. La rémanence
fut de 9 à 12 mois en climat sec du sud.
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Intéressant pour les pépinières. en ..économisant de la main~'oeuvre
en période de pointe, le traitement chimique ne peut pas encorecompa.rer
avantageusement son prix de revient avec le désllerbage manuel des plantations
définitives.

NETTOYAGE DES CANAUX ET DRlillm

A la Sosumav d'Ambilobe, de bons résultcts ont été obtenus surIes ca~

naux avec 45 kg de TCA: le traitement se fait une fois dans l'année en février­
'. mars à la.,:faveur, des dernières pluies favorisant la pénétration.

Dans les drains 2.000 grammes d'acide 2,4-D contraIent la jacinthe d'eau,
mais la dose de 7.000 grammes de Dalapon s'est révélée insuffisante pour
détruire Panicum flUitans. Le problème est d'impoI~ance, ~uisque les plantations
de Namakia qui sont' beaucoup moins étendues comptent déjà 150 km de canaux de
4 m d'ouverture. A la station de l'Alaotra, de bO~9 résultats ont été obtenus
sur Typha sp. dans un collecteur de pépinière restant humide une très grande
partie de l'année avec 20 kg de Dala]'On ajoutés d'un mouillant. Dans les
drains de cultures sèches installées sur alluvions basses et nettoyés mécanique­
ment, 3.000 grammes de C~ID emp~chent plus efficacement et plus longuement que
DeMU et Simazine les repousses de Phragmites communis.

TRAITEHENT DES CIIlli'Ill'l"3.DES AlRES.DES VOIES FERREES

4.000 grammes de CMU ont donné les meilleurs résultats sur sols latéri­
tiques à la Station de l'Alaotra. Le traitement appliqué en Octobre à la fa­
veur de's premiers orages évite de nombreux nettoyages.

La Râgie des chernihS de Fer r.1a.lgaches ( 16) aconstruit un groupe de désher­
b~ en 1953 et utilisé la formule Occysol de la SNCF: 600 y~ de chlorure
de'soudep.c. et 600 kg de chlorate de soude p.c. dans 5.0001itreg:'â; lceau, .
dOses qui furent ensuite abaissées à 400 et 300 kg de chlorate de soude. Une
deuxième formule à base de 2,4-D et 2,4,5-T s~ mo~tra supérieure notamment
contre Lnntana camara mais fut aban.donnée en raison de son catH plus élevé.

Une expérimentation avec des stérilisants de grande rémanence comme
CJo1U et DCMU serait intéressante, par exemple avec la formule PCB 1 1. gas

.ail 121., CMU 2.500 g.

DEBROUSSAILLA,NTS

Des essais de contrale chimique de }tunosa asperata sont en cours de­
puis 1958 à la Station de ltAlaotra pour préserver des prairies artificielles
installées sur alluvions fluviatiles d'une rapide réinfestation. Le chlorate
de soude, les formes huileuses du 2,4-D, les esters amyliques du2,4,5-T,
les formules combinées 2,4.;.D + 2,4,5-T sous forme d'esters de butylglycol, dt
esters isopropyliques,d'ester'a.myÜque 2,4,5-T et ester propylique 2,4-D,
ont été expérimentées à différents stades de végétation et d'lnimidité du sol
2.000 grammes d'acide 2,4-D et 2,4,5-T sous forme d'esters de butylglycol et
3.000 grammes d'ester amylique du 2,4,5-T assurent d'excellents résultats même s'
ils sont lents avec ces faibles doses. Ltépoq~e favorable est octobre sur les
alluvions entretenues en humidité par une nappe phréatique peu profonde; la
flambée de croissance déterminée par le pri."ltemps malgache rend le Mimosa sensi­
ble avec sa végétation encore réduite. Le traitement d'entretien doit se faire
en janvier quand il a suffisamment plu pour faire lever les graines.
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Le prix du produit sèul et pour un seul traitement s'établit à 4.000 frs
C.F.A., l'intérêt du traitement ne se conçoit donc que pour des prairies inteIisi­
veset il n'est pas durable au voisinage de terrains incultes ou de fossés diffu··
sant de nouvelles graines de la peste végétale. Ageratum conyzoïdes, Erigeron so.,
Rhombifolia est un peu moins sensible.

Sur les m~mes prairies, d'autres formules ont dû ~tre expérimentées contre
les repousses de Phragmites communis. Le traitement après coupe des tiges
n'a été satisfaisant ni avec 5.000 grammes d'acide arsénieux, ni avec 2.500 gr.
de CMU ou 1.600 grammes de DCMU , mais le succès des esters 2,4-D + 2,4,5-T joints
au gasoil oriente vers l'essai de deux formules:

esters de butylglycol : acide 2,4-D + 2,4,5-'r 375 gr.
250 gr.

gasoil

eau

10 1.
20 1.

90 1.
80 1.

Dès la coupe des tiges, chaque souche est arrosée avec 125 cc de la solution.
Un traitement de contrôle est nécessaire quatre mois après.

Le Dalapon a également donné de bons ré~ultats ne laissant aucune repousse
ultérieure avec 25.000 grammes, mais 5% avec 17.000 grammes, 15% avec 8.500 gram­
mes. Ce traitement sur végétation est prohibitif, 26.000 frs C.F.A. de produit étant
nécessaire à l'ha pour le traitement à 17.000 grammes.

En conclusion - Le désherbage chimique à Madagascar a donné des résultats
intéressants pour la riziculture mécanisée de l'Alaotra. Ces traitements sont
avantageux puisqu'ils ont provoqué une amélioration moyenne de rendement
de 4. ou 5 quintaux pour le coût d'un quintal de paddy et sans compter l'arrière
action sur les cypéracées rhizomateuses· Les résultats ont été constants et per­
mettent d'envisager certaines extensions.

Pour le manioc, les arachides, de nouvelles investigations sont, nécessai-
res.

Pour le sisal, les pralrles, les nettoyages, les débroussailiages, la
destruction des pestes végétales, le recours chimique offre des possibilités.

En général, il complète une mise en valeur plus intensive, des techniques
agricoles mieux élaborées: il ne doit jamais y remédier, Le désherbage manuel,
attelé, mécanique, en utilisant davantage une main-d'oeuvre familiale· sous emplo­
yée doitsouvent éviter la dépense d'un désherbant qui acheté enpetites quanti­
tés, est cotheux.

*

* *
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